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YLVICULTURE 

Le reboisement après Lothar 

Créer des peuplements résistant 
aux tempêtes 

L'ouragan Lothar a détruit 26'600 ha de forêts en Suisse. Tel est le bilan établi dans les cantons 
touchés**. Comme la majeure partie des forêts endommagées se trouvent sur le Plateau, une région 

bien desservie, plusieurs cantons ont déjà pu façonner plus de deux tiers de ces chablis. 
Aujourd'hui, une question prend une importance de plus en plus grande: faut-il diriger le reboisement 

des surfaces nettoyées après passage de Lothar et, si oui, comment le faire (fig. 1)? Nous aimerions 
ici mettre à profit l'expérience acquise après d'autres tempêtes. Dans cette série de quatre articles, 

nous désirons résumer les principales observations et informations à ce propos. 

Par Christoph Angst, Reinhard Lassig et Peter Brang* 

L 
ES récents résultats des re­
cherches internationales 

sur les changements clima­
tiques montrent qu'on a assisté, 
au cours du siècle dernier, à un 
décalage de l'anticyclone des 
Açores et de la dépression cen­
trée sur l'Islande On s'attend à 
ce que l'une des conséquences de ce phé­
nomène soit une augmentation des 
extrêmes climatiques générateurs de ca­
tastrophes, comme les très fortes précipi­
tations et les tempêtes (6). S'il en est ain­
si, le risque de dommages dans les forêts 
pourrait augmenter au centre et à l'ouest 
de l'Europe. Mais pour le moment, cette 
tendance n'est pas perceptible en Suisse. 
On observe plutôt un déplacement vers le 
nord des situations d'ouest hivernales 
porteuses de précipitations, si bien que la 
Suisse se retrouve de plus en plus souvent 
en marge des perturbations (13). Pour­
tant, devant les conséquences des deux 
tempêtes Vivian et Lothar, il est jud1oeux 
d'user de diligence et d'accorder encore 
plus d'importance à la stabilité de nos fo­
rêts lors de leur régénération et des soins 
sylvicoles. Après le passage de Lothar, 
l'occasion nous est offerte d'appliquer ce 
principe sur de larges périmètres. 

Il existe différents moyens de constituer 
des peuplements résistants. Nous pou­
vons entre autres: 
• créer des peuplements mixtes riches en 

essences appropriées à la station, 

• Les auteurs sont des collaborateurs de l'Institut fé­
déral de recherches sur la forêt, la neige et le paysa­
ge WSL, Birmensdorf 

* * Source: OFEFP, Direction fédérale des forêts. don­
nées actualisées le 10 mai 2000. 
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• favoriser la diversité génétique qui est 
généralement plus large dans les régé­
nérations naturelles que dans les plan­
tations (4), 

• maintenir un nombre maximum d'es­
sences à racines profondes, comme les 
chênes, les hêtres et les sapins (20), 

• chercher à obtenir une large variation 
des âges et des hauteurs d'arbres en 
échelonnant la régénération sur une 
longue période et en utilisant les avan­
tages de la forêt pionnière, 

• élever des arbres à grandes ornes car ils 
disposent généralement d'un solide ap­
pareil racinaire (17), 

• favoriser la vitalité et la stabilité de 
chaque arbre en procédant au plus tôt 
à de fortes éclaircies sélectives répétées 
aussi longtemps que les arbres peuvent 
encore réagir à de telles interventions 
( 1 ), 

• créer des lisières larges et étagées, no­
tamment sur le côté exposé au vent (8), 

• créer des lisières internes, par exemple 
le long des routes forestières et des 
cours d'eau 

Les pessières résistent moins 
bien à la tempête 
A la suite de fortes tempêtes, on constate 
régulièrement que les peuplements purs 
de résineux étrangers à la station sont 
peu résistants face aux forces naturelles. 
Dans ses exposés sur les effets de l'oura­
gan de 1972, à Niedersachsen, OTTO 

( 1994) disait à ce propos que 
les forêts équiennes de pins, 
d'épicéas et de douglas a une 
seule strate n'avaient aucune 
résistance à cette époque. L'im­
portance des dommages est à 

la mesure de l'étendue de tels 
peuplements, affirmait-il. A son 

avis, si de larges peuplements à une strate 
avaient occupé des surf aces très étendues 
lors de cet ouragan, 1 s auraient entiere-

Fig. 1: Après la réc.olte des bois, comme td dans 
la forêt communale de Châtel-St-Denis. les pro­
priétaires et les services forestiers doivent déo­
der de quelle manière ils veulent reboiser 
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Fig.2: Dans les stations au sol acide et peu profond, les racines d'épicéas grandissent à proximité de 
la surface du sol (Rohrwald à Giswil). 

ment disparu (13). De nombreux fores­
tiers en Suisse et à l'étranger ont fait des 
constatations similaires après le passage 
de Vivian en 1990 et de Lothar en 1999. 
Même si au centre de la trajectoire de ces 
deux ouragans, les arbres les plus résis­
tants ont aussi perdu pied, l'épicéa s'est 
révélé une fois de plus être l'essence la 
plus sensible aux tempêtes (15, 18, 20). 

S1 nous voulons éviter dorénavant 
d'être pris de court après de telles tem­
pêtes, nous devons miser sur d'autres es­
sences que les épicéas lorsque nous régé­
nérons nos forêts du Plateau. Ce choix 
s'inscrit aussi dans le droit fil d'une ges­
tion forestière proche de la nature. Dans 
la forêt naturelle fermée du Plateau, l'épi­
céa n'était, à l'époque postglaciaire, 
qu'une essence rare dans la plupart des 
associations végétales forestières (2). La 
position dominante qu'il occupe au­
jourd'hui est notamment due au fait qu'il 
reste intéressant au point de vue écono-
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mique et qu'il peut être planté sur n'im­
porte quel sol, ou presque, sans causer de 
grandes difficultés, même pas sur les 
vides où il est exposé au gel (9). 

L'épicéa présente le désavantage de 
produire une litière qui se décompose len­
tement et de former des fourrés et des 
perchis souvent sombres. Ces deux fac­
teurs ont pour effet d'altérer le processus 
de transformation des substances nutri­
tives dans le sol supérieur et d'acidifier le 
lit de germination, notamment sur les sols 
ayant un faible pouvoir tampon. L'épicéa 
aux racines traçantes n'utilise qu'une 
zone racinaire superficielle, ce qui tend à 
compacter les sols les plus sensibles 
(fig. 2). Pour le propriétaire forestier qui 
désire continuer à maintenir une certaine 
proportion d'épicéa dans son assorti­
ment, ces interactions sont d'une impor­
tance majeure. 

Néanmoins, en tant qu'essence de 
production, l'épicéa a tout lieu d'être 

présent sur le Plateau. Mais sa proportion 
doit rester dans une marge tolérable 
pour l'association végétale forestière 
dans laquelle il se trouve. L'épicéa est 
avantagé s'il forme un groupe dans un 
mélange de feuillus, comme avec du 
hêtre. Il est en même temps promis à un 
meilleur accroissement (9,21 ). Des ren­
seignements concrets sur les proportions 
de feuillus recommandées et sur les pro­
portions minimales sont donnés entre 
autres dans la description des stations fo­
restières qui accompagnent les cartes des 
stations. 

Favoriser la régénération 
naturelle 
La proportion de rajeunissements natu­
rels a considérablement augmenté dans 
les forêts créées depuis les années 80. 
Cette évolution s'est encore renforcée 
lors du reboisement des surf aces rava­
gées par les tempêtes de 1990. C'est ain­
si que, dans le rapport final du canton de 
Glaris sur les dégâts dus à ces tempêtes, 
WALCHER (1995) conclut en constatant 
que l'opinion selon laquelle la plantation 
est davantage destinée à aider la nature 
qu'à la remplacer en reboisant des sur­
faces entières semble s'être imposée 
(19). Dans !'Oberland bernois, fortement 
touché à cette époque, tout comme dans 
d'autres régions, on a aussi beaucoup 
moins planté finalement que ce qui avait 
été prévu au lendemain de ces tempêtes 
(5,7). 

La régénération naturelle n'évolue ce­
pendant pas toujours comme on le dési­
rerait. Dans les zones de chablis, l'amé­
lioration de l'apport en lumière et les 
divers changements des conditions du sol 
sont bénéfiques non seulement aux es­
sences pionnières mais encore à l'épicéa. 
L'expérience montre que l'épicéa se ré­
génère facilement en plaine aussi et qu'il 
est souvent favorisé par le choix du gibier 
qui préfère abroutir les autres essences 
concurrentes. La régénération naturelle 
de l'épicéa peut rendre difficile la trans­
formation de peuplements en forêts 
mixtes riches en feuillus. Cela est princi­
palement dG au fait que l'épicéa étant 
une essence sciaphile, il est souvent déjà 
largement représenté dans la régénéra­
tion préétablie. En outre, il n'est pas rare 
qu'un grand nombre de semences issues 
de peuplements voisins riches en épicéas 
viennent se déposer dans les régénéra­
tions naturelles. Dans ces deux cas, il 
convient de promouvoir la régénération 
d'essences appropriées à la station - ce 
sont surtout des feuillus en basse altitude 
- plutôt que celle de l'épicéa. Il est par­
fois aussi nécessaire de la compléter par 
quelques plantations ou de la protéger 
(10). Dans les régénérations comptant un 

grand ne 
être am 
(16). 

Dans 1, 
pêtes de 
du Plate 
magne c 
tion des 
mieux a 
qu'à cer 
une véri1 
d'être SC 
plement 
coûte so 
régénéré 
réintrod1 
étranger 
et non 
telles rée 
quentes 
souvent 
dégâts 
nombre 
ou régér 
nération 
pidité é1 
tions riel 
approvis 
arbres a' 
perchis ( 
tempête 
peut cor 
assurée e 

Si l'on 
peuplerr 
ment pa 
tion de 
la riches 
plement 
ce qui PE 
de forêt 
que la f 
certaine! 
stabilité 
soins cib 
sont épë 
rajeunisi 
un peup 
en strud 

Promc 
en es 
Après Vi 
et propr 
premier 
nération 
d'obteni 
proches 
voie pou 
La Dired 
part des, 
dernier c 
et des cc 
zones de 

Le me 
publics c 



is sa proportion 
1arge tolérable 
tale forestière 
e. L'épicéa est 
roupe dans un 
,mme avec du 
1ps promis à un 
�.21). Des ren­
ies proportions 
s et sur les pro-

donnés entre 
des stations fo­
nt les cartes des 

ération 

ssements natu­
rng menté dans 
les années 80. 
core renforcée 
surf aces rava-

1990. C'est ain­
al du canton de 
3 ces tempêtes, 
t en constatant 
lie la plantation 
aider la nature 
,oisant des sur-
5'être imposée 
nais, fortement 
,ut comme dans 
1ussi beaucoup 
que ce qui avait 
le ces tempêtes 

,11e n'évolue ce­
nme on le dési-
chablis, l'amé­
lumière et les 

onditions du sol 
1lement aux es-
1Core à l'épicéa. 
i l'épicéa se ré­
ne aussi et qu'il 
! choix du gibier 
rntres essences 
ration naturelle 
lifficile la trans­
�nts en forêts 
Cela est princi­
i l'épicéa étant 
ist souvent déjà 
ns la régénéra­
il n'est pas rare 
;emences issues 
ches en épicéas 
1s les régénéra­
es deux cas, il 
la régénération 
1 la station - ce 
n basse altitude 
,icéa. Il est par-
� compléter par 
de la protéger 

ns comptant un 

grand nombre de tiges, on peut même 
être amené à devoir éliminer l'épicéa 
(16). 

Dans les zones de chablis dus aux tem­
pêtes de la décennie passée, les forestiers 
du Plateau suisse et du Sud de l'Alle­
magne ont souvent favorisé la régénéra­
tion des essences feuillues, qui résistent 
mieux au vent que l'épicéa. C'est ainsi 
qu'à certains endroits le chêne a connu 
une véritable renaissance. Ce fait mérite 
d'être souligné car le passage à un peu­
plement de chênes ou de feuillus nobles 
coûte souvent très cher par rapport à la 
régénération naturelle de l'épicéa ou à la 
réintroduction d'une culture d'épicéas 
étrangers à la station. L'une des raisons, 
et non des moindres, de la cherté de 
telles régénérations réside dans les fré­
quentes mesures de prévention qu'il est 
souvent nécessaire de prendre contre les 
dégâts dus au gibier (20). Dans bon 
nombre de zones de chablis - reboisées 
ou régénérées naturellement - les régé­
nérations de feuillus ont évolué à une ra­
pidité étonnante (fig. 3). Dans les sta­
tions riches en éléments nutritifs et bien 
approvisionnées en eau, de nombreux 
arbres avaient atteint le stade de jeunes 
perchis (DHP = 10-20 cm) dix ans après la 
tempête déjà. Dans ces jeunes forêts, on 
peut considérer que la régénération est 
assurée et la transformation réussie. 

Si l'on veut augmenter la stabilité des 
peuplements suivants, il n'est générale­
ment pas suffisant de diminuer la propor­
tion de résineux. Il faut aussi favoriser 
la richesse des structures. Dans un peu­
plement étagé, chaque arbre est stable, 
ce qui permet d'éviter les effondrements 
de forêts à grande échelle, pour autant 
que la force des vents ne dépasse pas 
certaines limites. Or, l'obtention de cette 
stabilité nécessite souvent l'apport de 
soins ciblés. Dans les zones où les dégâts 
sont épars, l'occasion s'offre d'utiliser le 
rajeunissement naissant en vue d'obtenir 
un peuplement d'aspect jardiné et riche 
en structures. 

Promouvoir des forêts riches 
en espèces 
Après Vivian déJà, de nombreux forestiers 
et propriétaires de forêts ont cherché en 
premier lieu à utiliser le potentiel de régé­
nération naturelle et à reboiser dans le but 
d'obtenir des peuplements composés 
proches de l'état naturel (5, 19). Cette 
voie pourrait aussi être suivie après Lothar. 
La Direction fédérale des forêts et la plu­
part des cantons gravement touchés par le 
dernier ouragan ont élaboré des directives 
et des concepts pour le reboisement des 
zones de chablis. 

Le meilleur moyen pour les pouvoirs 
publics de conduire le reboisement sur la 

bonne voie consiste à apporter leur appui 
sous la forme d'aides financières, d'in­
demnisations et de conseils prodigués 
par les seNices forestiers publics. Le 
cadre d'action pour y paNenir est large­
ment défini par la législation forestière de 
la Confédération et des cantons. En vertu 
de ces lois, les fonds publics doivent aider 
à ce que la forêt puisse remplir durable­
ment ses fonctions protectrice, sociale et 
économique. La poursuite de cet objectif 
passe par l'encouragement à une sylvi­
culture proche de la nature. Dans des cas 
fondés, on peut renoncer à exploiter le 
bois au sol (Art. 1 et 20 LFo). Les subven­
tions prévues dans le contexte du reboi­
sement sont aussi subordonnées à la 
poursuite de ces objectifs. 

En accord avec la Direction fédérale 
des forêts (voir encadré), les cantons 
accordent aussi une priorité à la régéné­
ration naturelle. Dans leurs activités de 

Fig. 3: En basse alti 
stations riches en 
kopf à Gottingen). 
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consultation, les seNîces forestiers canto­
naux privilégient, dans toute la mesure 
du possible, le développement naturel de 
peuplements forestiers dotés de mul­
tiples structures et dont la composition 
est proche de l'état naturel. Les peuple­
ments de demain doivent avant tout être 
résistants aux tempêtes et au poids de la 
neige. En utilisant le potentiel de régéné­
ration naturelle et en favorisant la diversi­
té naturelle des jeunes peuplements, les 
cantons espèrent en outre maintenir au 
plus bas le coût du reboisement et des 
soins sylvJColes qui s'ensuivent. 

Dans ,a plupart des cantons, le mon­
tant des contributions allouées par les 
pouvoirs publics pour le reboisement dé­
pend de la superficie des chablis. En règle 
générale, aucune aide n'est accordée 
pour le reboisement des zones de chablis 
épars et de surfaces inférieures à 0,2, vot­
re 0,5 ha. Alors que certains cantons ga-
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rantissent le payement d'un montant 
global par surface, indépendamment du 
rajeunissement ou des soins à apporter, 
d'autres se fondent encore sur des cri­
tères complémentaires. Ainsi dans le can­
ton de Berne par exemple, la nécessité de 
planter n'est reconnue que dans les en­
droits où la jeune forêt doit garantir le 
plus rapidement possible la protection 
contre les avalanches ou les chutes de 
pierres et que la régénération préétablie 
ou l'offre en semence d'essences appro­
priées à la station ne sont pas suffisantes 
pour atteindre ce but. Un critère essentiel 
souvent pris en considération réside dans 
l'objectif de transformer des peuple­
ments, naguère riches en résineux, en fo­
rêts mixtes proches de l'état naturel. Dans 
les autres zones de chablis, une aide fi­
nancière est accordée pour des planta­
tions complémentaires si la régénération 
naturelle n'arrive pas à se développer suf­
fisamment au cours d'une période de 3 à 
8 ans - là aussi les délais varient d'un can­
ton à l'autre. Quelques cantons du Pla­
teau excluent formellement l'octroi 
d'aides à la plantation d'épicéas. En 
échange, ils sont disposés à allouer des 
suppléments pour favoriser l'introduction 
de feuillus nobles et d'essences rares. 

Afin que le but de ces mesures finan­
cées par les pouvoirs publics se concréti­
se vraiment, sur le terrain aussi, les can­
tons prescrivent également dans leurs 
directives une régulation efficace du gi­
bier ou la mise en œuvre d'une préven­
tion contre les dégâts du gibier. 

Plus de huit mois après le passage de 
Lothar, on peut dire qu'une grande part 
de ces nouvelles forêts seront constituées 
de manière naturelle. Pour de nombreux 
propriétaires et forestiers, Lothar nous a 
offert l'occasion de poser une nouvelle 
pierre dans la création de forêts proches 
de l'état naturel, des forêts qui change­
ront l'esthétique de notre paysage de de­
main. 

Ne manquez pas. . .  ---i 
. . .  la suite de cette série ! j le prochain article sera consacré à la 
régénération naturelle et à la planta­
tion dans les zones de chablis du 
Plateau ainsi qu'aux atouts offerts par 
l'utilisation d'essences pionnières Dans 
l'édition suivante, nous nous penche­
rons sur le reboisement, nettement 
plus lent, des zones de chablis en mon­
tagne. Enfin, le dernier article portera 
sur les processus de reboisement natu­
rel après les tempêtes dans les forêts 
naturelles et primaires à l'est et au nord 
de l 'Europe. 
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Reboisement des surfaces de chablis: 
stratégie de la Direction fédérale des forêts 

Par R. Manser* 

Malgré les conséquences de Lothar, parfois très graves pour certains propriétaires fo­
restiers, la Direction fédérale des forêts estime que cet ouragan offre aussi l'occasion de 
réaliser de manière optimale les reboisements futurs. L'annexe 6 de la circulaire 23 dé­
termine les méthodes, les objectifs et la stratégie à suivre pour atteindre les buts fixés: 

Le but du reboisement est d'obtenir des peuplements stables, proches de l'état na­
turel. Composés d'un mélange d'essences en station, ces peuplements seront donc 
moins exposés aux risques. la priorité doit être accordée à la régénération naturelle là 
où il existe un nombre suffisant de semenciers. Une aide financière sera allouée pour 
l'utilisation d'espèces ligneuses méritant d'être particulièrement encouragées. Les me­
sures innovatrices telles que la création de clairières pour le gibier sont à l'ordre du jour. 
Des aides financières sont versées à cet effet. 

En ce qui concerne la procédure à suivre (contenu et volume des projets à soumettre), 
des simplifications sont prévues afin d'accorder aux propriétaires forestiers une liberté, 
la plus large possible, dans l'application des mesures imposées. Ces simplifications en­
globent aussi la possibilité de travailler uniquement avec des modèles d'indemnisation 
forfaitaire. Les cantons sont encouragés à créer des modèles innovateurs. 

D'après les données des cantons (bilan établi fin mars 2000), le reboisement des 
zones sinistrées pourrait coûter 150 millions de francs d'ici à 2003. La Confédération y 
contribuera probablement à raison de 40 % environ. Dans sa session d'été, le Conseil 
des Etats a approuvé une augmentation de crédit de 50 millions de francs. Le Conseil 
national poursuivra l'étude de ce dossier lors de sa session d'automne. les autres fonds 
nécessaires (un peu plus de 10 millions) seront dégagés grâce à des permutations de 
crédits au sein du budget et la fixation de nouvelles priorités. 

Si les propriétaires forestiers considèrent le reboisement des zones sinistrées comme 
une occasion de favoriser la croissance de précieuses essences héliophiles productives 
(comme le chêne, le merisier, l'alisier, etc.), la Direction fédérale des forêts est convain­
cue que Lothar aura des conséquences positives, à moyen et à long termes, pour la fo­
rêt suisse. Les conseils et le pilotage financier par tous les services forestiers concernés 
sont indispensables. Nous leur lançons un appel en ce sens. 

* De la Direction fédérale des forêts 
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